
GAZETTE DlES CAMPAGNES

Moddifirition et'arneublisseïeàt du so.- Indirect
ient'le drainage amnebit'le sol t chane l con
titu.tion de la'cou'chô inférieure., '

",Voici comment l'eau qii tombe àla surface d'u
chamnp'drair.é s'infiltre immédiatement dans le sc
qelque. sôitd'ailleurs sa tenacité: A.ant le drainag
]'eau ne pénétrait dans le solqu'avècdifficrité, ma
uno- fois introduite elle.y restait longtemps ;.après
drainage, au contraire, l'eau introduite dans le sol i
dissémine, dans 'tous- les' pores dece sol, puis attiré
par la Ipesanteur unoe'rtie de l'eau descend de pl
en pipa profondémen tjusqu'à-la rencontre des drain

Mais corment se fait.il que cette terre si compaci
et imperméable avant',l drainage, puisse après l
drainage>laisser infiltrer l'eau jusqu'à une profondeu
detrois, ou' quiLtre' pieds? C'est que' dans -un sr
draime,:nême le'plus tenace, l'eau s'y mfiltre, aspir
l'air 'et l'oblige à 'venir iemplacer les pores qu ell
laisse.î Chaque particule, de terre étant séparée pa
l'air, la ténacité première de ee sol est aussi détruite
il se parsème d'une multitude de petites fissures qu
vont de. la surface jus:qu' a la rencontre du drain, et. l
présence de ces fissures entretient le sol dans un éta
constant d'ameublissement.

En outre'eau de pluie qui s infiltre dans le sol om
porte toujours aveo elle quelques particules de la sur
face -et les dispose daus le sous sol, de sorte que l
cons'titution oelemême de ce sous-sol est compléte
ment changée, sa tèndrince à impermèabilité dispa
rait, set la couche'de terre végétale augmente d'un
manière notable, même lorsque des:labours. de défon
cement'n'ont pas été faits.

Les plantes cultivées dmnsun sol drainé éprouven
moins de difficulté à introduire leurs *racines à un
plus grande profondeur dans le sol.

L'ameublibsement de la suiface du sol par le drai
nge-et'la modification qu'il apporte au sous-soli son
destavat,tages considérablies pour la culture,'par le
faitmême'que'le rol est tmeubli. Les labours. et lei
hersages se: font toujours avec plus de facilité; les
plantes cultivées ayant à leur disposition une plui
grande épaisseur de terre viégétale, reçoivent une
nourriture plus abondante, végètent avec plus de f&'
cilité et prennent un plus grand développement.

(A suivre.)

Conseils et avis.

L'indolence n'est unlle part de' bon aloi, et à plus
forte raison chez le cultivateur.,

Une exploitation agricole, bien organisée, eXige
tous les jours du travail, des soins et de la régularité.
Man'quer à•cete tche, c'est agir et contradiction
avec -ses propres intérêts et' marche'r à. reoulons.
Tu tefois' l'es-entiel n'est pas tant de travailler beau.
coup que de bien 'exécuter ce qu'il y a à faire.

Voici les' principales règles à suivre penidant la
- saison actuelle ainsi que quelques procédés utiles :

To'uÂs-les animaux de la feri:ue état à l'etable, rien
ne doit êtrenégligé'pourlestenir dans la con'dition
la plu .cùnfortable possible. Une chaleur tuempérée;
une-atmùosphére so'uvenit renouvelée ; le curage des
auges et des pavés, celui-ci trois fois par jour,,etcelui-
là a noins'toue -les' troài jòurs ; 'de l'eau 'abondam

et:voill soiins généraux que requière.le bétail

e. et le cheval, sans .excepter les pansoments.qui sont
s.' d'absolue nécessité.

l es chevaux qui ne travaillent pas, n'ont pas besoin
n d'autant de nourriture que les autres; cependant il

Il, faut leur on donner de bonne qualité et on quantité
ree9. suffis'ante. Dans ce cas, du bon foin peut maintenir,
Is un cheval on bon état. Quand les chevaux sont actifs,
le il faut leur donner en outre un peu d'avoine ou de la.-
e bouette de son, aliments-qui sont toujours à la dispo-
e sition des cultivateurs. Une couverture chaude est de

us nécessité pendant l'hiver. Le cheval exposé au froid,
s. 'après une longue marche, ou un travail pénible, pèut,,
te contracter de graves maladies On ne doit pas oublier
e d'étriller tous les jours.
r Les vaches méritent le plus grand soin. Elles

donnent, chaque 'année, en lait et en beurre, autant.:
e que leur valeur,, et leur fumier paye une grande par-
r tie de la nourriture, qu'elles consomment. Ce sont les

animaux les plus productifs de la lerme. Un cultiva.
tour devrait toujours garder ses meilleures vaches à

i lait, et ne livrer à la boucherie que celles qui donnent-
le moins de profits. On ne perd pas, son temps lors-

tle bétail et qu'on luiprodigue le4 soins
que d'habitude on-n'accorde qu'aux chevaux. Il faut
aussi coiprendre que la litière est un excellent mo-

- yen d'augmenter la masse des fdmiers, car la paille
a employée à cet usage est aussi profitable que celle

qui sort do nourriture, si elle ne l'est pas davantage.

a Les moutons aiment le grand air; une étable ou.
verte est le logement qui leur convient. Une pratique
bien recommandable est celle qui consiste à détruire,

t dès le commencement de l'hiver, les tiques dos .-mou-
3 tons, communément -ppeléspoux; il est évident que

le troupeau s'en trou' ;eru beaucono mieux. Le rAte.
- lier est indispensable pour ditrib1Icr li nourrituro
t d'une manière économique. L'habitude de certains

cultivateurs qui jettent, la ration des mo-itons aux
s portes de la grange est de plus condamnables. La

moitié du fourrage, ainsi étendu au hasard, est foulé'
aux pieds et ne peut servir au printemps que comme.
un engrais pauvre.

Les poulaillers sont généralement infestés par la
vermine et les volaille, en souffrent beaucoup. Un,
bon moyen d'en préserver le poulailler est de blanchir
les murs et les juchoirs, avec de la chaux contenant.
un peu d'acide carbonique; du sable et de la cendie,
placés dans un coin du poulailler, ont encore de meil.
ieurs effets. Les nids doivent être souvent nettoyés
'et garnis de paille fraiche. Les poules boivent beau.
coup et il est important de ne pas les laisser souffrir
de la soif, car les maladies s'en suivent et les produits
ne sont pas aussi abandants.

Plusieurs cultivateurs étant à battre leur récolte, il
n'est pas sans intéret de -remarquer que les céréales,
an grenier, sont sujets à perdre de leur volume et de
leur: poids, en se desséchant, et sont aussi expoàés aux
ravages des rats, des souris .et quelquefois mâme de,
la moisissure. Dans le premier cas, c'est l'affaire du
cultivateur de vendre son grain, à un prix raisonnable,
aussitôt après le battage, ou' d'attendre des cirons-
tances plus favorables ; dans le deuxième cas, lem coins.
du grenier et tous lea trous peuvent être bouchéà
avec du fer blanc ou'de la tôle; qu'ant à'ia moisissure"
il' estafaile de 'la pr'uéeir en re'mutant le grain"-de'

%1


